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			Molière 

			Dramaturge, comédien et chef de troupe français 

			
					Né en 1622 à Paris 

					Décédé en 1673 dans la même ville 

					Quelques-unes de ses œuvres : 	Dom Juan (1665), comédie 

	L’Avare (1668), comédie 

	Le Bourgeois gentilhomme (1670), comédie-ballet 




			

			À la fois auteur, metteur en scène, directeur de troupe et comédien, Molière (de son vrai nom Jean-Baptiste Poquelin) nait à Paris en 1622 dans la bourgeoisie aisée. Il s’oriente très tôt vers le théâtre et fonde avec la comédienne Madeleine Béjart (1618-1672) la troupe de l’Illustre-Théâtre. Après douze ans de théâtre itinérant en province, il revient à Paris où il est remarqué par Louis XIV (roi de France, 1638-1715) qui le prend à son service. 

			Il écrit essentiellement des comédies dans lesquelles, sous le couvert du rire, il met au jour les défauts de ses contemporains (la préciosité, le pédantisme, l’avarice, etc.) et critique la société du XVIIe siècle (les pères autoritaires, les faux dévots, les médecins charlatans, etc.) Ses nombreuses pièces exercent encore aujourd’hui une influence considérable et font de Molière un auteur majeur du siècle classique.

		


		
			Le Malade imaginaire 

			Un rire sur la mort 

			
					Genre : comédie-ballet 

					Édition de référence : Le Malade imaginaire, Paris, Librio, coll. « Théâtre », 2009, 93 p. 

					1re édition : 1673 

					Thématiques : mariage, ruse, médecins, hypocondrie, mort 

			

			Pièce représentée pour la première fois en 1673, Le Malade imaginaire est la dernière comédie écrite par Molière. Œuvre en trois actes mêlant musique et danses, elle relate les mésaventures d’un couple empêché de s’unir car le père de la jeune fille, Argan, hypocondriaque, souhaite la voir épouser un médecin.

		


		
			Résumé 

			Acte I 

			Scènes I-III 

			Argan, hypocondriaque, fait les comptes de ses dépenses en médicaments, puis appelle sa servante, Toinette. 

			La domestique entre ; son maitre la querelle parce qu’elle a trainé. Elle prévient Argan que son médecin et son apothicaire profitent de sa fortune. Il fait venir sa fille, Angélique, pour lui annoncer une nouvelle, mais s’éclipse pour un soin. 

			Scène IV 

			Angélique a rencontré Cléante une semaine auparavant. Elle vante à Toinette les mérites du jeune homme, lui confie les sentiments qu’elle lui porte et exprime les doutes qui l’habitent quant à la profondeur de l’amour que Cléante prétend éprouver pour elle. La situation est rapidement clarifiée : le jeune homme affirme vouloir épouser Angélique. 

			Scène V 

			Argan revient et annonce à sa fille qu’un homme la demande en mariage. Elle y consent, pensant qu’il s’agit de Cléante, mais elle découvre que la proposition émane de Thomas Diafoirus, neveu de M. Purgon, le médecin d’Argan. Le malade imaginaire veut s’entourer d’hommes de médecine, et, justement, le prétendant doit être nommé médecin trois jours plus tard. Toinette tente de raisonner Argan, sans succès. 

			Scènes VI-VII 

			L’épouse du malade, Béline, réconforte son mari, contrarié de l’altercation née du refus d’Angélique. Argan souhaite rédiger son testament principalement en faveur de sa femme. Béline prétend ne pas vouloir y songer, mais a amené son notaire, M. Bonnefoy. 

			L’unique moyen, selon le notaire, pour que Béline hérite d’Argan, réside en un legs du vivant du testamentaire. Argan prend donc ses dispositions. 

			Scène VIII 

			Angélique et Toinette ne sont pas dupes du jeu de Béline, qui veut déshériter ses belles-filles. Pour déjouer ce stratagème, Toinette doit d’abord se faire apprécier d’Argan et de sa femme. En outre, la domestique s’engage à prévenir Cléante de l’union projetée pour Angélique. 

			Premier intermède 

			La scène mêle des chants et des danses. Polichinelle chante une sérénade à sa belle, Toinette, mais il est interrompu par des violons. Tout le guet se met à sa poursuite, l’attrape, et le punit par des coups. Polichinelle, ne les supportant pas, donne un pourboire à la troupe réjouie. 

			Acte II 

			Scène I 

			Chez Argan, sous les traits d’un envoyé du maitre de musique d’Angélique, Cléante s’enquiert des sentiments de celle-ci. 

			Scènes II-V 

			Tous sont réunis dans la chambre d’Argan. M. Diafoirus et son fils, Thomas, arrivent. Sous les moqueries déguisées de Toinette, ils échangent des compliments et Diafoirus vante les mérites de son fils. Cléante et Angélique entonnent une scène d’opéra improvisée dont les personnages centraux, un berger et une bergère, s’aiment, mais ne peuvent s’unir car le père de la jeune fille entend la marier à un jeune homme qui la répugne. Argan reste insensible à cet opéra et congédie Cléante. 

			Scène VI 

			Béline entre en scène. Angélique demande un peu de temps avant le mariage. Mais ni son père ni Thomas Diafoirus, intéressé uniquement par ses avantages, ne désirent lui octroyer ce délai. Angélique se dispute également avec Béline et lui fait comprendre qu’elle connait la raison de son attrait pour Argan : son héritage. Les médecins, père et fils, s’en vont après avoir examiné Argan. 

			Scènes VII-VIII 

			Béline et Louison, la jeune sœur d’Angélique, ont vu Cléante dans la chambre d’Angélique. La cadette, sous la menace, raconte à son père ce qu’elle sait de la relation entre sa sœur et Cléante. 

			Scène IX 

			Béralde, le frère d’Argan, lui rend visite afin de lui proposer un parti pour Angélique. Ce dernier se dit trop faible pour écouter pareille nouvelle. 

			Second intermède 

			Béralde, afin de divertir son frère, lui a amené des comédiens venus d’Égypte qui, vêtus en Mores, exécutent des danses entremêlées de chansons sur le thème de l’amour et de la jeunesse. 

			Acte III 

			Scènes I-II 

			Béralde a un plan pour montrer à Argan son erreur, celle de vouloir marier Angélique à Thomas Diafoirus. Il en informe Toinette. Par la même occasion, Béralde fait réaliser à son frère que les médecins profitent de lui. 

			Scène III 

			Béralde tente de raisonner Argan. Selon lui, les médecins ne savent pas mieux que les autres guérir les malades. Il faudrait même avoir une santé de fer pour supporter leurs remèdes. Il conseille aussi à son frère de se divertir en allant voir les comédies de Molière traitant du sujet. Argan s’y refuse et critique vivement Molière pour oser se moquer des médecins. Finalement, Béralde intercède en la faveur d’Angélique : Argan devrait céder à l’inclination de sa fille puisqu’un mariage dure toute une vie. 

			Scènes IV-V 

			Devant M. Fleurant, l’apothicaire d’Argan, Béralde remet en question l’utilité des médecins et de leurs ordonnances. Argan ne prend pas le remède recommandé par son médecin. Ce dernier entre en scène et se fâche. Il abandonne Argan à son sort et lui souhaite les pires maladies. 

			Scènes VI-X 

			Béralde réconforte son frère tandis qu’un nouveau médecin demande à voir Argan : il s’agit de Toinette, costumée. 

			Celle-ci, déguisée, ausculte Argan et lui trouve un problème au poumon (quand Purgon lui avait détecté un mauvais foie et Diafoirus une rate déficiente). Elle lui conseille de se faire couper un bras et crever un œil et lui promet d’autres visites. Le malade est très dubitatif. 

			Scène XI 

			Béralde dit à nouveau à son frère l’importance de laisser à Angélique le choix de son époux, l’inutilité de son entêtement pour la médecine et, enfin, la façon dont Béline le manipule. Toinette, feignant toujours son accord avec Argan, s’oppose à cette dernière affirmation et, pour prouver les bons sentiments de Béline, met en scène la mort de son maitre. 

			Scènes XII-XIII 

			Lorsqu’elle apprend la nouvelle, Béline éprouve joie et soulagement. À présent, explique-t-elle à Toinette, elle n’a plus que quelques papiers à régler pour toucher son héritage. Argan se redresse : il connait à présent les vrais sentiments de son épouse. Angélique arrive et la compagnie décide de lui jouer le même tour. La jeune fille exprime alors une immense tristesse.

			Scène XIV 

			Cléante revient afin de convaincre Argan de lui accorder la main de sa fille et trouve Angélique dans un état de profond chagrin. Celle-ci ne prétend plus l’épouser : elle veut entrer au couvent, selon la volonté de son père. 

			Argan se manifeste. Après quelques effusions de bons sentiments et l’appui de Béralde et de Toinette, le malade accepte l’union de des deux jeunes gens, à la condition que Cléante devienne médecin. Il est également décidé qu’Argan sera lui-même fait médecin le soir même, au cours d’une cérémonie menée par une connaissance de Béralde. Ce dernier ignore cependant qu’il s’agira d’un pur divertissement mené par des comédiens. 

			Troisième intermède 

			Comédie burlesque mêlant récit, chant et danse, sur le thème d’un homme (Argan) qu’on nomme médecin. Le texte est composé de mots prétendument latins.

		


		
			Étude des personnages 

			Argan 

			Argan est un malade imaginaire toujours entouré de son médecin ou occupé à ses soins. Il souhaite que sa fille, Angélique, épouse Thomas Diafoirus, futur médecin, afin de tenir au plus proche la source de ses remèdes. Son hypocondrie l’aveugle au point de se laisser abuser par les hommes de science. 

			En plus d’Angélique, Argan a une fille cadette, Louison, et une seconde épouse, Béline, qui l’aime pour son argent. 

			Béline 

			Béline est la seconde femme d’Argan, plus jeune que lui. Hypocrite, elle feint d’aimer son époux et d’en prendre grand soin, mais, en réalité, elle attend sa mort pour toucher son héritage. À cette fin, elle prend ses dispositions auprès d’un notaire complice et souhaite envoyer ses deux belles-filles au couvent. 

			Angélique 

			Angélique, fille ainée d’Argan, est très amoureuse de Cléante, qui l’aime aussi. Elle affirme préférer la mort à une union avec Thomas Diafoirus, le prétendant qu’Argan lui destine. Elle aime profondément son père et est très proche de Toinette, sa domestique, confidente et conseillère. Dans sa quête pour épouser Cléante, elle compte deux alliés : Toinette et Béralde, son oncle. 

			Louison 

			Louison est la fille cadette d’Argan et la sœur d’Angélique. Rusée, elle tente de couvrir la visite que Cléante rend à Angélique. 

			Toinette 

			Toinette est la servante d’Argan. Elle est rusée, adroite, soigneuse, diligente et fidèle, mais aussi impertinente. Elle conseille et soutient Angélique dans ses affaires de cœur. Elle monte un jeu de rôles pour qu’Argan réalise qui sont ses véritables amis.

			Béralde 

			Béralde est le frère d’Argan. Sensé, il n’apprécie guère les médecins qui, selon lui, ne savent pas guérir. Il affectionne les comédies, dont il fait profiter son frère. Il conseille à Argan de voir les œuvres de Molière et intercède en la faveur de sa nièce, Angélique. 

			Cléante 

			L’amant d’Angélique, Cléante, est beau et courageux. Il rencontre Angélique alors qu’il prend sa défense. Profondément amoureux d’elle, il se prétend maitre de musique pour lui rendre visite et se fera médecin pour qu’Argan lui confie sa main. 

			Le corps médical 

			
					M. Diafoirus est le médecin d’Argan et le père de Thomas. C’est l’archétype du médecin selon Molière : imbu de lui-même et obstiné, à l’esprit fermé à la nouveauté. Il apparait toujours accompagné de son fils. 

					Thomas Diafoirus, le fils de M. Diafoirus, est médecin lui aussi. Une didascalie (acte II, scène V) le présente comme « un grand benêt, nouvellement sorti des Écoles, qui fait toutes choses de mauvaise grâce et à contretemps ». Bien qu’il soit un jeune homme, il se positionne pour le respect des Anciens dans le débat qui agite le milieu médical comme en témoigne son étude qui va à l’encontre des découvertes récentes à propos de la circulation sanguine. Son père le présente comme dépourvu d’imagination, peu éveillé. Ses fiançailles avec Angélique sont arrangées par leur père respectif. Le fait qu’elle ne soit pas amoureuse de lui ne lui pose aucun problème. 

					M. Purgon est un autre médecin d’Argan. C’est l’oncle de Thomas Diafoirus. Quand Argan tente de convaincre sa fille des avantages de ce mariage arrangé, il en parle comme d’un homme riche et sans famille (mis à part son neveu) qui « lui donne tout son bien, en faveur de ce mariage » (acte I, scène V).

					M. Fleurant est apothicaire. Il n’apparait qu’une seule fois (acte III, scène IV), bien décidé à administrer son clystère, soigneusement élaboré, à Argan. Il semble furieux quand Béralde demande à remettre le lavement et part se plaindre auprès de M. Purgon. 

			

			Les médecins de l’époque portent des vêtements noirs et amples accompagnés de hauts chapeaux qui les font ressembler à des croquemorts, un moyen détourné pour Molière de se moquer de la médecine. De plus, les noms choisis par l’auteur sont des jeux de mots établis à partir de leur spécialité : M. Purgon recommande des « purges », l’apothicaire brandit son clystère tel un fleuret. Le nom « Diafoirus » est le plus élaboré d’après le professeur de littérature Alain Lanavère : « Il leur a inventé un superbe patronyme : du grec (dia à travers), du
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